
VOL. I MONTREAL, SAMEDI, 30 NOVEMBRE 1895 No 8

PAFi.-Bulletin Universiaire.-Les
Canadiens Français jugés par un
Anglais.

PAG.E 2. - Heureuse idée. - On de.
miande des argumiients. - Notre
langue, _feit de L.ival. - La Ba-
soche, LEssayiste

PAGE 3. - Causerie, J/nîali Jfr>q. -
Eclios des Cours de Droit Civil,
Lr'.v.-L'envie, 1. JR. G.

PAGE 4 - Lûtre Ouverte à MAfdel»oî
selle Germa.ine, Zi.' 'r'/-
Regrets, Clovis. - Chez les Etuj-
dianis eii plîîrincie, [,'i J?.'*
diaii/. - Carnet d'un Curieux. -
li2tc ifltiili, fri/.- Chcz les
Etudi:rîrs cii Nitdecine, Garrr,iii.
P.r. . 5- cîireouverte, Adîr
lJaritcý paroles suir un air vieux
iliimie le ilnonde, Lilyr. r!
Réîle,.iuis d'un sage. <,. J).-
une sîîgtilie coiîjtlgaî lsoli.

PAGE (> -l .C Vin de linon 011ClV. [loi-

PAi;E 7.-Lli il Ic juidicieuix. si., . 7.
Le.crýîe. -jeu de B<tgîn. A1.

1' îi. deuxnsr rL'i pînidoyeis.

Bulletin UQîver3ÎtaÎrc
La. '-éi nie'-i(lue 103 étudiants ci

méde'cine s<'nt' A organiser pour le
4 dle déêcemb lre, promet d'être très
itîtéres:ýnmte.

,Ltcire.tula.tion dje notre journal
s'accroit le jour eii jour.

Nous remercions muos confrères et
le public de leur encouragemenit.

Les étuîdianîts en mé~decine se
lîroposont de faire, vers le milieu
du mois îîroîîhain, une démionstra-
ti on en l'hoinu r <les illistes de
l'opéra Franîçais.

La séanîce du Pitrlctneiit-.Nodèle,
mercredi dernier, a été très ora-
geuse.

Quelques députésl ont prononscé
dos discours épatant%.

'louq les éluihiants, sp(ciailenieît
ceux <le la faculté <le droit, sott
inîvités à assister au cours d'ýécono-
mie politique qui se donnse, à cia-
que samsedi soir, au Motiîeut
National.

Nous avons le plaisir d'accuser
réceptioni de la nouvelle brochure
de M. Artîtur Buies sur le cJirtinj,
ilejer (li lac SainitJean.

Nous le remercions de tout coeur
d'avoir pnsé At nous.

Samedi dernier, les étudiants en
droit ont présenîté à leur professeur
de droit civil, Ihioîorable juge
Jetté, un magîiiique portrait ais
crayon, dessinîé înnr uni de leur
confrère, M. DeGuire.

On dit à travers les branches que
le Par:eent-Modèle donsnera, sous
peu, le bal de l'oraiteuir.

Quelle excellente idée 1
Nos députés vont-ils se trtnous-

2cr un ;>eu.

Notre ami, 'M. Z. Neveu, E. E. L.
utoit bientôt Partir pour aller pets.
Per quelques jours en promienade
c-hez Port oncle, le curé de ]Iuîiàiiig-
ton, N. Y.

Nous lui souhaitons un heureux
voyage.

-Notv aee.uý,onR réception dlit pre-
miier nuiièro dlu jurî ILe Saint-
locereit. pubîlié à 1~aevle i
viière du Lmilb, onb

N ssouhaitons boit succès et
lonigue vie IL. niaanve.au onrr.

L'é...........tant en droit qui devait

élèvei de l'Ecole Normale aippelés
à l'enseignement dans nos campa-
gýnes, anlsi que les étudliants vété-
rinaires dî. Laval ont été eîiéciale-
ient invités -1 suivre ce résunmé en

vint leçons des cours coîsîlets des
écoles s pécialles d'agriculture de
Fraince et d'Anîgleterre.

Hier soir. M. l'abbé G-uillemet, a
continué au Cercle V7ille-Mairi e, L,

tic dees it ess.nrntes causeries

TI a raité(le' 11îîstinet chez les

ililillsI lix ViV:l lt Cii SOCiété.)'
L'aîiditoi re a souvent sîîulgi<

le,, beitux iLssages (ile cette sr ut
1 étudtr e paiS r~ uaî n is

é : (:uc tait ecous lit irsici
ce. bl liieur dle M. le Dr To..

IIMý4a erpir ir vr ruur rrr L.esî rl'ixt îîurr:ugeî d(le. M. F, 0
01, itl, que liafeionv u'ie.ti Dnîî-id ''Lei patitnntes !!.e 1 .:37-3Yi' 1

Unidi' ,ic l:il~vi'ni tLli ,nt ,' ' îes îneî~rrs' seront
a umne ce-rtaine jîi-iîlifille 'de lit rite *eîlti11î4i. il inoili jîix à trîtîs les2 étil-

St.t-;isne era'. .reétranigère à di ii '
ce chîangemrenit du diécisioni. Aui lieu rd'u liiill:r, il:ý lar':nir'lt

ýI.;1 t l'il -v r ;-i 1I c L.

Pliriiîi le étuiantis qui moit ;il. I . L. 0. l)aviulcý etitni:niii li'-
1<-s entîendure Ma sr,ick. le vr c~.'~ lli!t l:î ,i laîit, if. e"î-s lunu e Lii

ii>çî ,iiiercr-edi Soqi r, nous a voi > ~ u ~3 . i i fecsi i
i-eillarlqué r î E. Ujuem-iii, J. l, nrnîngiiitjtins vlnii- à le ctindj-
1)., Edi survevn-r E. E". l).,M. Mîigpie- tiolls au: nniv:tlltakleu-e:.
toiti. È. E. M.. 1. I1 smuontagnie, E. 
D>. A. 15 uot, E~. E. 1'.etc., etc.

Le cluîb comiervatetîr, alimenté
en gr:iîsde piartie îîar îles étudiants.

i 1111 lera son1 baînquet annsuel le 'I 1
'de décembre.-

Le prix de la carte sera d'un
dollar.

!Le banqutet, s4elon toute p rohabi-
lité, aura lieu au S;tintitLan'rence

Les conférences <le M. l'abbié Le-
cocq, données pour les étudiantq (e
l'Université Lavai, après la mes9se
biteee de 8.30 heureg, dans l'égliFe
de Notre Dame de Lourdes, sont
très intéressantes et très instructi-
veg.

La plul)artdes étudiants se font
un devoir d'y assister.

Un de nsos conîfrères, depuis di-
manche dernier, nie fait qtie broyer
du noir. On rapporte que sa bien
aimiée l'attrait avrti de ne pluzi
mettre les pieds chez elle. N'ous-
lui offrons nos Symîpathies les plus
sincères pour le grand malheur
qui le frappe.

Luîndi dernier, M. J. O. Lacroix,
E- E. 1). et secrétrile <le l'ad minis-
tration du JOURNAL DES uoArs
est entré dans la v'ingt-deuxiènme
année de son existence. A cette
occasion, îilusieai-s de ses amis se
sont réunis chez lui où il lui ont
fait f[Cte; jusqu'A% trois heures du
matin.

Jeudi soir, a eu lieu l'ouverture
du cours d'agriculture et de colonil-
sation au M'%ontument National. Les

Paruiii les é'tuil uts <lui Onit as
té, muîereli soir, ail1 grandl lîunjquc
diir A' l'ocasion île l'iinnugrira.
tion <le l'iloii.e A nîclair, nious
rvolss rp-narqn<-: Mt.M. A. A rciai-

battilt, J. IL. M:iiville. A. hlerthiiau-
ie, .1. l3eatihieu, P. Cousiniau, A.
P>iloîn, etc.

1Quelques uit-s s'étaient Payés k~
luxe d'f conduire l'objet de leur

Nous reprotduisons <le La .5cinîat
nec Religieuse, ce qui suit

"Nous recommandons à lat sym-
pathie de nos lecteurs le vaillant
Petit journal. que les étudiants vien-
lient <le fomnder, et qu'ils ce propo-
szent (le rérdiger avec tout l'enitrain
et le brio de lat jeunes4c, nmais en
Luinue templs avec toute lit dignité
uIni convienit à l'organse de jeunes
gens fréquentant une uiversité ca-
tliolique.

Un (le nos abolnés nous envoie
cin q dollars pour le prix <le son
.ib.onuement.

Quel excellent abonnsé I
Et comme nuts lui somlmes re-

conniaissants !Si nous cii avionîs
une centaine comme celui-là, ça,
nsous dédommagerait bieni du clix.
grin que nous caument, ceux qui per-
sistent à nous oublier. C'est si peu
île trouble <le miettre un dollar
smous enveloppe et de l'envoyer Aà
l'ad res ' e suivante :LE JouitN,îs.
DiES ErUDoîÂx-s, B. 21S_4, Bl. P.
Montréal.

Pour assister aux représentationis
de l'Opéra Françaim, moyennant
réduction, lem étudiants 'doivent
minîtenant être munis d'une carte

spéciale, sur laquelle sont apposés
leur portrait et leur gignature.

Ce nouveau système a été Ulis en
vigueur pour prévenir les abus
auxquels a donné lieu la venste des

C'était .1 fire croire, avec Vl'a-
Cci Rystènie. que nlous liassions
nos soirée-i à l'Opéra, lorslque la
plupiart (te nlous êétioîns bel et bienl
à bûchiehr conscienicieuîsemiient rdanst
nos :tuteurs.

M. J. E. P. nie nous appreînd pas
ulne i.ouvelle eni nous annonçant
qu'il a déejà lit L'ioînoiu,- dlé\jr
rien dle !s lui5 es' v,î~nl danq !p'
ilitninro 13 <inl- lNi. il-s ETI-
MIANTS

Persontne n'a vouilun s'aittribluer lat
deLUlitii, ce-t éc'rit. C'est PaLr Une

erreur du ty 1înîgraile quîe les deoux
111(it ae.. 111 mtîts:dul.é .. T
Il'. 1'.. .-P motit trouivées~ aI bail dle,
cette n-reprouîctioni

hlll;,c-quil nous1 i'arduiiierit
lcetl(- erreunr rlriit nouîs lit' iiiiilleï
'1nîiid îreteiiieînt rîes'oiîable.

reinienit u;vec ile jetile hille, liii au-
ra it dlit dlans le cours de lat coluver-
sa1tioli : rl"rrhî. nîiselle, commeiîînt
pariez voîus que j'availe lit fumniée dje
lit cigairette que je fuile lîréselite-

iiieî t - ssîv-eré priid it-e lie. Il
t'in t.liai4'l'effrt lut mi grand,

qu'il iLavala et la fumîîée... et lat cigaL-
rette.

Le PluLs éplaté no fut lias ILa jeune
Cil le, ; .t ce qnîo r-appoîrte l'histoire,
Inuis bien nlotre bon aîmi, qui, de
rose tendîre qu'il était, devint d'uts
bîleui 'i fonicé que lat jeune fille se
prit en deux fois pour '-e trouver
mald, tanît l'incident avait troublé

ses esprits.

Les Canadiens - Français
jugOS par Un AnglaiS
Le Princilial Urant. ni'est pas tou-

jours tendlre Pounnr les Canîadiens-
français. Au cours d'une cunféren-
lie faite lat semaine dernièie A To-
ronto, il s'eit expiriméê dans les ter-
mes Suivanlts que nous nous em-
pressons de noter:

" Un boit nombre do personnes
molnt aous l'impression que lcs CIL-

îiaien.fançisne sont îas aussi
intel ligeuits îue nous le suimes. lis
Il ous ont cepîendant donné notre,
Plus fameux sculpteur, nos deux
ni-illeurs artistes, notre meilleur
lliqstfrieti et notre Plus grana pîoète.
Je puis en outre demrander .Onta-
rio peuîti! se vanter d'avoir dles
homimes IUstiiics tels que Cartier,
Dorion, Mlas2on, Angers, Joly, Lau-
rier, etc.?I La masse (lu peupîle est.,
comme ensemble, umie classe d'éli-
te.

Pou r tout ce qui concerne les
abonnements au jourîîal, veuillez,
s'il VOUS Plaît, vous adresser à M.
J. O. Lacroix, E. E. D.
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Heureuse idee
Le portrait de l'honorable Juge

Jetté que lui onît présenté ses éle-
ves. s:îmedi dernier, est placé au-
dessus de la tribune du professeur,
dans leur salle dle cours.

A celui-c-i, paraît-il, ils se propO-
sent de joindre tous ceux des au-
tres 1rofes.eurs de la Faculté.

L'idée est heureuse.
Nous y applaudissons de tout

cœur.
Dans les écoles publiques, chez

les Ronuinq, on exposait la statue
de ceux qui avaient bien mérité de
la patrie. "Toute la jeunesse,
ajoute Rollin, puisait, par la con-
templation (le ces apothéoses, de
grandoie leçons de lpatrioti4it-e."

Outrn dune le souvenir que ces
portraits serviront à perpétuer chez
les élèves, nous voulons y voir,
nous. saus craindre d'exagérer, lt
leçon que recevait la jeunesse ro
mains à lit vue du portrait de ceux
qui avient bien dérité de la patrie.

Le savant professeur, dont le
portrait inaugure cette série, petit
être à notre jeunesse une haute le.
çon de travail, de dévouement et
d'honneur.

on demande de aI~f[neuU-ý
Un étudiant en droit écrit à notre

journal, sollicitant une réponse à la
question suivante:

A poursuit B pour injures verba
les proférées depuis au delà d'un
an ; n.ais il allègue qu'il n'en a eu
connaissance que dans l'année. B
plaide prescription. Est-ce à B ?
prouver que A connaissait l'injur
plus d'un an avant l'action, ou A
doit-il prouver soui ignorance ?

Cette question a été posée at
Star dans le même numéro que
celle discutée par notre collabora
teur X.... dans le dernier nuîué-r
du journal, et d'après ilavis dt
Star, c'est à 13 à fa-re lit preuve.

Nous serons heureux de publie
tout travail soit à l'appui de cette
opinion, soit contre.

NOTRE LANGUE
Nous extrayons de la brochuri

de M. Buies " Anglicismes et Ca
nadianismes" le passage suivant

" Il y a une chose qui nuira éter
nellement chez nous,non-seulemen
à la correction du français, mai
encore à la familiarité, à l'intimit
avec la langue française, c'est qu
nous vivons dans un pays anglais
dans un milieu anglais, et que nou

sommes entourés d'anglais. Ce qui
est absolument français, dai.s la
province de Québec, ce sont les
traditions, le caractère, le type,
l'individualité, la tournure d'esprit
et une manière de sentir, d'agir et
d'ex prinier qui est propre aux vieux
gaulois. Ce qu'il y a de moins fran-
çais, c'est la langue. Je mets en
fait que la plupart des hommes
publics, des hommes de profession,
de tous ceux qui appartiennent à
une cai rière active quelconque, sa-
vent moins bien le français que
l'anglais, qu'ils emploient réguli-
renent, à leur insu, quaîntité de
tours le phdrase, de membres <le
phrase anglais ; je dirai plus, et
dût le barreau tout entier se ruer
sur moi pour m'estourbir ou pour
m'écorcher vif, je dirai qu'en géné
ral nos avocats (ce sont eux les
traitres, les " pendards," à quelque
parti qu'ils appartiennent) ne par-
lent ni l'anglais ni le français, niais
tn jargon coriace qu'on ne peut
comprendre <lue parce qu'on y est
habitué, et que l'on sait mieux ce
qu'ils veulent dire que ce qu'ils
disent. Et remarquez que je parle
en ce moment d'hommes <le mérite.
d'hommcs de valeur, (je laisse de I
côté les manoeuvres de la profes-
sion) je parle d'hommes intelli-
gents, cultivés, instruits, possédant
une foule de connaissances, d'homn-
mes cnin (lui feraient leur marque
dans n importe quel pays, atu milieu
de n'importe quelle société avancée
en civilisation. Mais que voulez.
vous ? ça n'est pas leur faute. c'est
la faute du milieu où nous solmnes.
L'habitude constante et régulière
des deux langues les pervertit for-
cément toutes les deux, surtout,
bien entendu, celle qui doit le plus
souffrir de cette bâtardise, par les
conditions d'infériorité où elle se
trouve. Ici, le commerce, l'indus-
trie, la finance, les arts, les métiers
et jusqu'à l'éducation, jusqu'aux
habitudes, jusqu'à la manière de
dire " Bonjour " et de se moucher,
tout est anginis. Comment notre
langage réeisterait-il à toutes ces
influences extérieures qui agissent
continuellement sur lui, l'enve.lop
pent et l'étreignent ? Comment ne
s'imprégnerait il pas de ces mille
apports quotidiens qui sont tous
autant le causes <le dissolutioi ?
Ce serait miracle qu'il en fût autre.
ment. Mais de là à conclure qu'il
faut laisser sottement les choses
aller comme elles vont, sinerc re
vadere ut radunt, il y a un abîme
que je suis déterminé pour ma pait
à franchir, et que je veux détermi·
ner mes compatriotes à franchir
avec moi. Si nous succombons à la
Làche, eh bien ! nous succomberons:
mais ce ne sera pas sans un suprê-
me effort, et s'il nous faut faire en.
tendre le "finis Canad français"
que ce soit, comme Koskiusko, les

- armes à la main."

: JEAN DE LAvAL.

tL -Le corps change, les rides st
s forment les cheveux blanchuissent.
6les sens perdent <le leur énergie:

mais l'âme surnage au-des6us de
ruines qui comnmencenit, comme lo
lumière du jour éclatire' et dore les

sl colonnes d'un temple tombé.

LA BASOCHE
Quelques étudiants en droit igno-

rent sans doute que ce mot: " La
Basoche," un peu nouveau sinon
tout à fait baroque au premier a-
bord, désigne leurs glorieux ancê-
tres.

Eh bien, oui I " La Baqoche"
était autrefois la communauté <les
Clercs du Parlement de Paris. Leý!
Clercs d'avoués et de procureurs
composaient cette association. C'é-
%ait le corps des Etudiants d'alors.

- Basocle ' vient d'un mot grec
que je ne me rappelle pas (je n'ai
jamais été uit helléniste ) mais
dont la signification en français est

dicours goguenard et plaiant";
parceque les memobres .de la Baso-
che s'exerçaient au rôle d'avocat en
plaidant à certainsjours des causes
lictives, ce qui n'était très souvent
qu'un jeu d'esprit qui nie laissait
pas cependant de les rendre capa-
bles d'une profession plus sérieu-
se.

Philippe-le-Bel " de l'avis et con-
seil (le son parlement " fut l'a uteur
<le l'institution de la Basoche. Il
accorda >lusieurs privilèges il ses
membres afin dle leur donner de
Uiémulation et du courage dans la
poursuite de leurs études légales.

Il y avait une juridiction tenue
par eux, Pour régler leur discipli-
ne et statuer sur les différends qui
po'uvaient les diviser. Sous c-s rap-
port nos ainés étaient beaucoup
plus favorisés que noun ; car au-
jourd'hui, s'il arrivait (ca pure-
ment spéculatif a la vérité ) qu'un
étudiant eût des démêlés avec li
Justice, il ne'uratit peut.tre que la
faveur 'le débrouiller sa petite af-
falre à huis-clos devant le Recorder,
et peut-être aussi ne paiera-t-il que
trois piastres au lieu de cinq pour
éviter les " huit jours. "l

Vers le mileu d t seizième siècle,
les habitants de la G uyenne s'étant
montrés rebelles au sujet de l'im-
pôt sur le sel, les Basochiens, alors
comme aujourd'hui défenseurs de
tous les droits par tous les moyens
légitimes, au nombre de dix mille,
marchèrent volontairement con-
tre les émeutiers, avec le connéta-
table de Montmorency ; ils se con-
duisirent avec une si grande va-
leur que Henri Il les laissa libres
de choisir eux-mêmes la récompen-
se qui leur éttit si bien due, mais
nos déintéressés devanciers ne
voulurent rien accepter.

Alors, touché de leur procédé
autant que de leur service, le roi,
entr'autres récompenses, confirma
à la Basoche un titre contesté,celui
de Royaume de la Basoche. On lui
accorda en outre une somme d'ar-
gent pour ses amusenents. Le roi
de la Basoche eut ses armoiries qui
étaient trois écritoires.

Cette souveraineté n'était pas un
vain mot, elle ne s'appuyait pas
sur un vain titre. Les Clercs eurent
le pouvoir " de juger en dernier
ressort sous le titre et autorité du
Royaume de la Basoche " coneme
aussi d'établir des juridictions
bamochiales dans les sièges du
royaume ressortissant au parle.

ment de Paris, à la charge <le tenir
foi et hommage du Roi de la Baso-
che. "

Tous les ans le Roi, de la Baso-
che devait faire " montre" à tous
les clercs d u Palais ainsi qu'à ses
sujets leq Basochiený. On entendait
par " montre " une sorte de car-
rousel où se montraient tout le gro-
tesque possible et le luxe le plus
original.

Ces sortes de tournois faisaient
fureur et on accourait de fort loin
pour y assister. François Ier lui.
même se rendit tout exprès à Paris
pour jouir de ce spectacle.

Comme un vient de le voir, les
Basocliens composaient un royau-
me. Ils formaient un peuple à
part ayant sa constitution propre
ils étaient un état dans l'état.

Cette indépendance, ils Vavaient
conquise par leurs prouesses. De
là viennent sans doute ces idées
belliqueuses qui font qu'une ou
deux lois V'année, les Etudianis de
Montreal, se conformant à une
vieille tradition, prennent lit ville
dassaut ; ils se promènent en con.
quérants dans ses rues sous les
yeux des hommes de police qui se
dissimuulent dans l'niîbre ou dis-
paraissent en se glissant conmme
des fantoînes sous des portes co-
chères.

ms s'emparent des voies le con-
munications et Fe font transporter
d'un faubourg à l'autre sans autre
rémunération qu'un tapage d'enfer
qu'ils consentent à donner gratui-
teient itu pauvre conducteur à
muoitié mort île terreur et au méca-
nicien qui peste contre la lenteur
les courants électriques.

Mais tout beau jour a son cou-
cher. Henri 111 effrayé du nom-
bre des clercs et puérilement ja-
loux du " Roi de la Basoche " sup-
prima ce titre.

Le Royaume des Basochiens mar-
che alors vers sa decadénce ; on at.
taque ses privilèges de toutes parts.
Un arrêt du Parlement de Paris
porte que : " La Cour fait inhibition
et défense aux clercs de porter bâ-
tons ou cannes dans l'enclos du pa-
lais.

On voit tout ce qu'avait perdu la
Basoche ; son empire avait cessé
ses privilèges avaient été anéantis;
bientot il ne resta plus de trace de
cette souveraineté, lui, s'effaça com-
me tant d'autres se sont effacés de-
puis.

La Basoche est morte, mais les
Basochiens ne leeont pas. Les mem-
bres des facultés de Droit et de Mé-
decine de notre Université Laval
en sont la preuve. Elle n'a fait
qu'évoluer et changer de nom. Cette
franche gaîté, cet esprit bruyant,
tapageur, sans: malice d'autrefois,
existent encore.

Et l'on voudrait anéantir cet es-
prit consacré par une tradition de
six siècles I

Ah 1 Ah
ESSAYIsTE.

Le bureau du JOURNAL DES ETU-
DIANTs, à l'Université Laval, sera
ouvert à tous les mercredis soirs,
de huit il dix heures.
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Je ferai -maintenant remarquer
qu'un.e telle portée donnée à la
questiomn préalable en ferait une
arme si piuissante entre les mains
de tout député, qu'elle serait con-
traire àtl'espritdes institutions par-
lementaires, contratire -à lit liberté
dont jouissent tous les députés de
prendre patrt aux délibérationq.

je soutiens que la question préa-
lable étanît posée, le débat peut se
cotîtinuer indéfiniment sur la ques-
tion principale, qûitte A prendre
un vote sans autre débat sur cette
question principale, si la question

Un Pfeticceitan, de J>a Presse, a la
présomption (le croire m'avoir re-
connu sous mon pseudonyme. Il a
même failli nommer celui qu'il me
soupçonne d'être. Gare aux appa-
rences!

JMAN Moq.

'M. J. H. Loraîîger, E.E.D., est au-
torisé à prendre des annonces et
abonnements pour LE JOURNAII DES
ETUDIANTS.

opé-ration comaprenalnt deux remi-
ses successives de la chose et qu'on
atppelait tradition de trr-mi,
Le code a repoussé avec raison ce
système empirique et matérialiste;
ces idlées et iauttres semblables du
dtroit romain ne sont tplus de mise
aujourd'hui, et il faut se contenter
de dire que la délivrance est ac-
complie quand l'acheteur, de quel-
(lue manière que ce soit, avec ou
sans traditioni, avec ou sans acte
nltériel quelconque, se trouve

k r.c~r .. o ct. Il';..u, toec i,i''eeiof la COI.iihbc un<,Scr

u< eî.ren a.t.% <e une -t'.risc

MII.ee ,,, itra:u sr 'î,uun

la ,",ted~i<u-r'i u aiî I cti ecore, i

Nos agents chaurgés de collecter
le pîrix de l'abonnement at Joua-
NAi. DELs ETUDÂNTS doivent être por-
teurs d'une autorisation @ignée par
le Directeur, M. Joseph Beaulieu.

préalale est résniue. nllirin.aîiv e-iE O DES OURSir lit chos4e en Sa1 Possession etCA Sm IE~ ent. C'est le Penis rigoureux (le IIO D R OURITies uiqnCAUS RIE_ b-r (le Coutînnu.-t e li 'O;taw - iEa Quant au. modles dont peut so
-e ceest académiqueato (tonnée par ýf:ire cette délivrance, il faut dis-

Ce crcl ae<léniqu <tut a Borint ~icetartcle onne o linguer si les olîjets aj livrer sontparlé il y, a quelque tempsl), slegt: %lrnti e rtce om i
constitué régî.îIlièrt-înient. Ces jr P~eut le voir dlans son niotivea:tilie i de V" oprle u(e te
derniers, AtM9 le nolik Modeste (le IJoîGaî,< gnd"o lî ~t4aln osocpr< lscoe oprle u(e te
-L'école littéraire (le Monttréal Il à la aî'go 11-1 vi '1' eldttC A,,, i jîmrdI'iiui des ob1ignitiIs dui -ediicorîtorels. <tsloa icr

Lots officiers choimis sont (le tous "iotîîesa bi'prc on< the or-iginal or partie très impîlortante et (Ill lin oreî dlivrnc v lselge lc
le le.Lecneltwted oc a<in<10< le saurK'ts étuidier ave*c trop dle pel, -. g., dee créancc.s dIroits

i'nn je teril unPrécédent. soin. Ce n'est pa.4 tout dle (lire que à une Succession. etc., se fait Otten I ui-mèîume dteux garanties essen- Fn lin,3 loj e lausonst ~
tiene <le6 lucr l'devt et legtlil -u Pon a1 lit titi conitrt. il lnv a III par remuise îles titres ou1 par l'usage

tdielles le ucc%Î l'ctiitéetîeo[aar quelstin praler ,,igvt secondé, dlue de l: thore dut sagleti !que l'acquéreur e% fait <Ilu censen-se (les moins jeunes. Je ne (lspas psr laqeinPélbe e"l(é>Il i a1ére i iéu t nen zl.
de rici.',iaceqte esbabe Itan- si Adolpîhe Caroji, et la Chain- les contrats sont enl outre un tietii venîdetur. Aini,ije vous

I, r-eIit bre dizcuta qutinàze iours avant de sourc <'obligations et lat loi veut v'enîl;sr une éritage <telvoisagcites sont fort rares a £~C ULC prendreo aucun vote. qtue celui qtîi s'engage. qtii engageansrmnléiîg evuraire. e'Cette société bien dirige pourrat* sa volonté à faire ou donî.er quel- I aurai' livré cette servitudie el' vous
certaixteinent rendre de granids.ser Il est évidenit que le futur lin- fille chose, soit contraint d'exécuter Ilaissant lias3er sur ini héritaîge et
vices -à lit jeunesse. Elle est unique 'lire qui al F:lir <le îîî'éreititei so)us îî roîîîesèe.vnrYpie l eu
eniit sonatiqre cosistea et fone lernime CiirjcB'c au notre f'mnc la ventte, comme dans tous Quatnt au<x Choîses corporelles. le

utilité ~~rgl grtqecniéeaà~~nérale> e't e mrieîi p: lals cnrt îltru 'iltr vend-tr reniipiit soit obligatioti de
ses ilenibres dlécrire aut moins un j r1*1énrae t e mérit îîa les otasbltru 'ilus
travail à chaque mois. Il est gratnd éloges qule j'ai faits l'a1utre jour dte ld' deux partues contractaite On les ive l amnèeidqé
le iiombre des jeunes 'gens, qui, ses confrères. chcnjer biain propres et p'lus lhaut, soit. en mlettant j'ache-
faute d'occasions, cegsetit toilt-a- Allons donc ! Peut.on ainsi plrenl- pers<iitl!es1. EnI effet, îî to Lur cil t)3eonl actuelîle -ainsi
fait bléie peu so tir: plur olpe.rd (re ati chvu uteosiud ce nie Soit par donation, persoîtuec Je vous ventds titi cheval et je vous

fubeu'edee<îsPirîrdeidéclarer la guerre !Dans le mnîde, 1 ouren cciiednsvorle style qu'on a pîu s'acquérir dansii 'ils fctenm e rnr sujatsée se dépouiller, gratuiite- ile doitîîîe I'îrlantrdisîor
sec htîuiaiitée. D)eux ans td'inacie chaquîe cIa-se ser tojusu e ieî tut vît e î l écurie 2oit eii lti penrmettant dl'en
tion su 1h sent aiilenten t à iiiiell'olijet dle., <1 d'lî ti uitre. liti apîpartient :pouîr <tIlle ~< I*gl*c pi~<~ e~ sun-ti<a« sal
plume pouir se rouiller. 1-e-9avo<its sont appelîlés voleutrs,. soit, colierv'ée, il faut donnier ptitr -ts;cs eeuùvuCeux (lui voudront <lains leurs les 1î'uîs egt~ ti u < etvir <aut~e-uiîumioi ''îtv

loiscultiver les lettres! aulront «1e<etuetrmI"é <l goîetr '<«oit l r on e itues ntiu l,-s etivon <'lt les
<loune minîitenant un champiotvt<e <'itriatres '<'sl2 tie s tl'at<îril tIi.1ssn (1es j mecs <iltellt c etenisnLeetlur
à leur -li;Iu()itioiî. les Poî<l- e <a te t5l<r'. larce (Ille j(! e iga' nls tit<i <c« icir.L o ee),' e -il;iIý evn e r

Il< X, 1"r oit 11 tige lee < ti vi:i treuils iea k lu i 11(, fe 1 -It<v'et1 àit < ini< c dou 1 et lx 1 r i ti ci j;11ez la 1: /t L Il ii-<t 'l->ut <<Imtire Il:acheteur
et Vhii cn<u (le la pîublicationî é.' ce iîgtveuîi t itérai, sanis îi .l yiîîi<e .lj' vnl.<ý _0i Ii-ti <'t l<,ite et il il'it. Iliservé aiux i-uivros (le irite ýzer:< l .t moindre.looîl<riiele-)ui (i«o'e-<e Ilîec oe 1:1 îVi-,iv'c les îm<ti4-s'' lfaire tusun !;tiiîîîîl:<ît p'ou:'. ceuI( tut.n fiîent lî<'ale. il VaL su trotteur: <tut pe~tit tOtin<c'es bu taîl < :î''5< lrl<'l;I' tr la loedl'ordina<:ire inuit travail al<îîie ICA' îe-<î) ', étudliant ., l'Uni %-er.i A(lti

TIouîs les jetincs gens snlit libîres 'té .'t-d <le qlaîri,<ui viaSe 1l <. vei<ldtic e't ta jg1ui,-i1îce et e. -îî jen îî en <tar et cil 1abut-
d'etr<-r lt ce cercet" aiu iit<<tyen Cro'ire :<t:ttilil et qiti va d''dr'îo&î<<îe i*:îtluu't<'<ii-. "ur quandit, 1îun lii~t'dd'unî é,crit <le leur Cff <<ii<< ot p oîîîe <éeil"Ii<i<~<''eî
qu'ils loi vrnt 2sottiittre I<i co-.iit ré t-!,î:uti' iit e pour :î l éi * ueit., je t .. M iw otus d-ii u n u ri e(Iiv;ic.e
(le cri t leu pîar l'elit rein i ce du se -<iut iiii t l ýaei:liAq e te, I<<b-. !g 11:1 ntd 'r< ~ ,îi: l.îj <î i e <t l' art iv'le 1 195 d M ac zre
erétaire - ec.rreŽ5plid i<lt, u1i<siu'uîr Ci-sýt e',iec si la ''l-n~r ~ vi'u<tc-- nu tr0i:i1t - Cieî<i~i ( <li quit ,<,*1i~C' Li<t

Cl ar ioi t atN o. 21) rute St.Do i iiil ami :-.p !''î sai-it ilc,iu 1 lat, lt<nrlelt'dtî<s < lt<<<g l 'oeî' tc'<d
nîiquie. iller' eit i inIdignationia l nîi:la- f'i eso yn,î iset :î lég< '< ii i t (l M chivige (lie! <ccteu'

eeu1 ue j'aurisis cité sur le coir ipte <1<' iti- : lur exclu 1<1<, la rei de 0 < 1i 52 1 Py a ýijutiîîeii î i-,ir e.
J'ai reçu lu<sieurs réponses .1 la ses coisgénêrei rîillie MOul Ii h1ces<i ft ietcltnn ls L 'nlu tn etn< 'bi

îleioj' i droit pîarlemeîntai re ' 'eqsprit, vieux (le deux cenîts q ces1% âietCotnn l8 L edu éattlI eio)
quejsoumetais Oî'"u Qi îîî,mi ns ntoît olibrius teju à,de netille3 venliu, reini-e <lui <levait ga:tion <le livrer la clsil suit <le

lios lecteur.,. Voici la luhs courte I feac n'aille 'done lias saii a 'e faiîre devanut lit porte ltu Výti- !l que si cette udî-ivranîce enuraine
qui résoue d'ailleurs touites les 1nont d e ses confrères, <lui tice e t <ttt -îîcî inî' quel<1 <es frais, c'c'it lui <lui <toit les

autrs. <nt nllemittcharé dîérese. t considérée comme une :dlégo- 1 upporter. Ainsi la chose vendue
lion cher J'nmari Moq, trie dle lit reisie des, choses elles- est-elle dlans les liens dl'un engage-

il n'y a1 aucun doute pour moi, Je suis heureux que le comité du mêmes. En regardt de lit Prise de meut <lotit il fault la délivrer pour
qtîe la quest ion préalaîble, ayaLnt 1bill <tes étudliants ,it donnté s4igîte 1 I 8sinodniee fetvo prrl rdtoc"
parfois pIour but d'enîîuêcher 1:a i îe vie. Oit n'a qu'à prendre la cho- .,aeso rttar tefcie noée ataiin 's le vendeur

multplicté (es mendment oit9e 'admettait une possession (le toit- <lui doit la dégager -à ses frais. Demutiliit esaienleeîsouj1 c'îîr Pour rênis-ir. Lpps-même, le nsrglcopaed'arrêter unt débat fastidieux, le tien presque unaniîme <lu barreau gîte mnata que l'acheteur prenait en îeuîgl opae
vote toit se prendre imnméd iate- ne pèse gutère dans lat balance de jetamtt de loin son regardl sur la le pesage nécessaires pouir consom-.
ment <lès qu'elle est tiosqée. C'est nos lé-gislatturs, comme oit a Pu le chose, 1Vit-il étanît considéré comme tier la livraison, sont, <le- <roit,aux
ainsi quî'on vient îlc j'îinterpréter à 1 voir lorp'equll s'est; agi die faire aîop unse main plus longue donît l'atche- frais (lu venîdeur.
Q.uébec et c'est ]-,, du reste, Ilopi- ter le bill I111,1. Lu esrnion exprimée datns son cours par De plus1, nou présentonis cette trseevait pour s'emparer de Mais une fotis que la délivranuce
notre professeur de îdroit parle- année un projet qui jotuit dii lires- la chose. De niême, quand l'ache- est faite. l'enlèvement regaurde
mentaire. tige d'avoir été prépagré par trois 1 teur se trouvait dCjà., <lès avant la l'acheteuir. C'est .1 luii à le faire

T. A. D. hîommînes éminents, dont l'un est 1 vente, en o4eso efi el prràssfas a letdn
Eh bient 1 je diffère d' opinionr membre du gouivernemenît actuelî. 1 chs ncomespsitirde, fatde a n ouér àe ri, evar iln espansr

avec rues cornes pondats. Je vois L'ainte elier, nious n'avions pas cet! cose l'ncmene dépstie octaires intérêt. l devra dncar-
que j e vais à l'enc.intre d'unîe Op - avamitage ; notre bill conîtenait. ou autremeit laceneotrine

mon énérlemnt rçue mai jemétun puarait-il, de graves irrégu- lait lieit de dire tout sîmplemieî'u geinexît et de transpîort et tous au-
crois pouvoir m'atppuyer formelle- lfrités, et cependant il nie nous que ldéirnesoèear. par tefasr csariopu cmtr
nient sur uîîe atutorité reconnue en manqua qu'une voix pour réussir, le consentemnîct mêùme, et qu'il en possession actuelle de la chose
ce pays- l)es libéraux et les coi. servatLeurs, ni'est aucun besoin (le tradition, achetée.

Je dirai d'abord que si nos légis- des9 anglais et des canaîjiens-fran- I*acheteur fut, réîauîtê LEx-lateurs de Québec n'ont çais sont favorables :'.epoe. 1ltt4<pas j<tgde Nousecavonntdoncg<le grandes lin. aor eisl cos ttvndu -

à pro pos de tatire un débat lorrsqueNosaosdn(lchn!viremsacoeatvneu
laCqucstion pîréalable fut pîosée tuar ces de succès, et ous serions cou- lqui était censé l'avoir immtédiate'

,%M Marion, cela nie signifie enî au- tiables (le ne pas niettre en jeu 1 tent rendue à l'acheteur, en sorte
cune manière qu'ils n'en avatient tlesles influences dont ntous 1111- qut'on voyait îà fictivement une En b, I'~~lrsjiîî:iVpnau
iias le droit. 1vertsdipsr d k1ý-I,(.u
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Lettre outverte à lia- REGRETS
dem isele erm ine Notre ami Napoléon mort !... Mais le

non, c'est un rêve insensé, c'est tunÀ2
3J<idllOdIC<horrible cauchemar. Comment lui qui,

Fidèle à toutes tes règles de la couir- hier, nous conviait au plaisir, lui plein
toisie, je me fais un devoir de répon- de vie, d'espérance et d'avenir. Non, 'P

drte à votre lettre dlu No de notre non I c'est tî n mensonge cruel ; il n',est 1
journal. ~Nous nec voulions pointcrieàu

,%vant t tjdosvous dire que je pareil isafietîr ; hélas, il f.dttt bien se
ne désire îîas engager de débat stîr ce rendre a l'affretuse évidence. C'est bien
stujet puisqu'il n'y a certainemlent pas lui que nous avons vu étenduî salis

matièr suifisatîe- tmouvCeent, sans parole. Salts N ic, les
anres nininsinlatona yetux voilés ptour toujoturs, le corps plus

Dans mn insiuation l act froid itue le marbre. Il est donc mort
d'Alphonse Karr, je îî'ai pas vouilu notre ami, notre compagnon. notre fré
dire (lue vous aviez plagié, car j'aurais re. 'Tout nous le dit.,* iîtêe danîs
ctil lottà-f.'it tort, un silence plus éloqluent que les paro-

Quîand à avoir insinuté (Iue vouis les ; les somibres orneiments qtîi l'en-
lotirent, ces cierges allumés, ces s-oî

aviez piaraphrasé, je regrette vivemient ',es de crêpes, ces linceuils ; les larmes Il
de l'avoir fait ; cii cTeIt, je n'ai trouvé de ce sic-lIard, de ce pè<re inconsola-
qu'unîe seule phrase, et encore, bic ; le désespoir de cette Piauvre ilié

Ce qui est cerlainetinent tîmi pur effet ru ; Its saiiglotu de toute sa famjille eta

dît lia:;.ard, puisque vous n'avez.jamnais morne douleur et les sotupirs étnnés
de ceux qui furent ses amis, tout nous V

lu Il les femmiîneac "' et Il Encore les dit (vIe c'est bienl fini.
fensaqies." Oh ! qu'il est triste de voir mourir 'an

Voici cette setule phbrase qui est île jeunei hoîtmme de s'i'gt-trois ails, tires- j
votus et qui ircsciîîble qtiei hi1C peu' a que stubitemnt, d'uîn nliaI étrange qui
celle d'Al tlî'sîse Karr, paraphrasée, du Preumier choc l'étenud sanis coiîai;s1 1sance et sans piarole. En vain l'on s'agite
cela S'euutcld: et se renmue ; cii vaini l'oî applîcle les

ILes petits garçons sont des homn. homniîs dc l'art ; en vain l'onî pleure
niîes plus5 petits qtîe leurs papas." etîse désespère, riens n'y fait. L'arrét est

Voici ce que l'atuteuîr des Il femmes Il prononucé. la mort, ta m1-ort 1
Pauîvre a îîîi, il mleurt à l'i ilS o

dit~~~~ iîeuuelat:lui Sourit la jeuînesse, où l'avenir est
Les pectites filles sotnt des fe Its iour liii tecspermîce, la fo)rttîî

Plu p~ etites qu1e les autles, tiais ce l'amour, l'estimîe, l'hiymîénée mêmète.
'sont les femmiles." ILe b)onhetur mbontait à soit horiz.on datns
Mastl e\Iedevtsai ,c- un ciel sanis nuage ; du lotigis et lieu-, a eul exusede ousavor acu.retîses années lui semîblaient promises,

Sée à tort, mîademoiselle, est celle ci. et il est mort.
je ni'avais pîas les detux volumes ltus D)ésormiais~, il dormira danîs le cinme-

haut mîenîtionnîés sotus la main, qutansd tièrc ; c'est là que nous le retroutverons,
j'ai lu votre article, et il y av.ait déjà Utie Pierr îés d'un tertr ù 'muoî

un ti qe javas luceslives. celle déjà la nîeige, nlous dira :"Ici
un n qe 'avis u es ivrs. repose notre anmi N.tlpoléo-n \'anct

J'espère luîe le fait de livrer cette miort à 2a; ans, le 2sýniu jotur de ilo
lettre à la publicité est unîe réparations vensbre m895". Pui s Pluîs lias sur lat
suffisanite, et que votus n 'en exigerez pierre, ces tmots gravés cii caracetères
pas uîsc auitre. etdspltus profonids ;-P1arentcs et atîlîs nie

l'ouîbliez pas".
Pour ce qui etdsidécs, nsadeîîoi- Oh, noms I Nous tnc l'otîb)!ierons pas

selle, je souîtiens mon dire. Vous Pen- nsotre aimi Napoléotn. Soit souve-nir
sez i peu prés comsme Alphtonse Karr vivra l'ii' logteîmps dlaits nîos cSutrs.
avec cette seule distinction qtme vous Il a été notre comps~agnion d'enftance,
plc l'avez pas lu. Ce doit Litre là un Pilus tard notus av'ons lis hart aux nsê

nies amustsemîents, ses peimes ont ézé
encouragement pour vous à contîinuer les nsôtres ; au msontient où nous notus
d'écrire, y attensdionîs le minis, il notus a été

Le chapitre Il'Grandeur et décaden- enleve. Quelle iîmpression cette nmort
ce de la fetuille de figuier"I dans Il Es- va laisser parilsi nous. Le tempîls ne

coeles femmues,*, où il est qusto l'effacera jamiais. L.c vide qu'il laisilse
core qestiondanss nos raîîgs, mîîl lie le renmplira.

du pîaradis terrestre, ns'avait fait croire i Notre ami nous mnîqtuera, il manque-
à une piaraphlrase quelconque dans la 1 ra, à tots les siensa.
dernière partie de votre article : <' Les Il est cepenîdanît une dernsière cous-
Garçons." isolation i mnotre peine, notus savons

je ne sis ftirové,voià toit. où teposeist ses restes. Sotuvenît il au-
je ie uisfouvoy, vilàLott. ra inotre visite ; souvsenst, nous vieil.

Voici qtuelqtues Pfhratses prises dans droîss nous agensouiller sur sa tonmbe
Alphonse Karr qui auraienti pu justi- pour ltmi redire umos ansciennîes piaroles
fier nies soupiçons dtî resté mal fondés d'amitié et rêver au passé, aux jours

In'est pas rarc de voir des peisS* de jeumiesse qui îîe sont pl;us,

garçons, c'est-à-dire des enfanis qui ____________

doivenît tîn jour devenir des honmmses."
Il<La pltupart des imères, traitent les Vpcz tes tucli ants

petites filles commse des potupées ENt PH RM CI
fectiouinées."lE H R A I

IUi petit garçon, n'est qu'un galo.
pin qui nie pcense qu'au cerceau, àla A une a!esemhlée générale, les

umie ptit file 'es étudiamnts ei phamatcte se sontballe, e..., m eie il ' somimés des siembre3 hontiraireýI
qu'une femnme plus petite."l pour leuir association. C'est dlans

Vous voyez qu'il existe entre vous le but le réunîir et les éttidiusntl et
deux une cert'aiune matnière originale les pharmaciens poumr la grande
d'écrire et de penser. démnonstration <les pharmaciens duti

Encreunefosniaemislle claDominion et des Etats-Unis, quiEncre nefoi, adeoisll, cladoit avoir lieu au îprintenmps. M.
ne peut que vous flatter. R. W. Williams ua été élu présidetnt,

je crois en avoir dit assez long, msa, M. W. Lecours, 1er vice- prés ittert, 
demoiselle, pour rentrer en grâce au- MN. 1- R. Gray, 2e vice pîrésident.
prés de vous. En même temnps, deux nouveatux

membres ont été ajoutés at con-je demeure votre tout dévoué, seil - Mill. B. Johnson et J. P. Do'
Lus' D'AvEL. ramid.

A cette assemblée, il a été de Il
lus question (le donner un bain- <
uet cet hiver. Comme ce projet
xigera beaucoup de préparatifs, 0
1.-J.Gadbois, sur l'ordre de MN. c
~rmand Glenest, a convoqué une v
ssenmblée de tous les éttudiants el) P
hartnacie pour demiain, le 30 cou-
uait, -t 10 hirs préeises a.,chez 1
e Dr J' P~. Ciadbois, '23S.242 rute li
adieux. 1
Des questions très importantes s

eront souisies à l'asgessblée.

UN ErUOtANT.

iarnet d'un Curieuxý1
Le pluîs lucratif (les coinmerc'es

erait d'acheter les hionmes ce
Iti'ils valent, et de les revendre ce
Itt'its sl'estiment.

* .-

Toute di'cu--sion tîolitliiue re -1
rient at ceci :je suis meilleur qule'
tous 'l'otite discussion littéraire'
Iceci : j'ai Pluls il e goil t qu e votusl

r'oute discussion aLrtisti<1 ue àt ceci
e vois miieux que vou! 'route (lis-
cussion musicale à ceci: j'ai Puluis
d'oreille qjue Vous!

Gtîunotl rascontait us jotir à Ees
auis qu'étant jetune et grisé par
.es lireiiiîer.Q succès, il lisa.it s'olon-
tier-s: IIMo 'u,i 1

Plus tardl avatnt réfl échi, il diait
Moi et lMozart ! "
Plus tar-d encore, ayant grandi,

il ie dlisaîit tlt:jLt pîlus qlue : M io'
ctrt et nmi !Il

Atujouîrdllhui, l'illttstre mnaître ho-
clic en souriant sa tête couîverte dec
latir-s, et <lit u1<destewcît : '-
ta rt...!

Le bal-
Tut ce moinîle qui se trémutsse

làt eiît d'tune trister:e msortelîle. Il
crie po<ur uac pas q 'entenie bailler
N'impjorte. Chacun se dit, en "e
tordantîi auxt sons- (le l'orchestre

.Ahi I Comi-ne je n'amnuse 1 Mon
Dieui ! commîie Je mn'amutse t-..Mais
je vottl rais bien être chtez-moi I

FETE IN~TIME

A l'occaeion (le l'annsiversaire de
la naissancel île M J. E Nolet le. E.
M. -- es nmtbreuix ataîis,, ditauie
udernier, se sont réunis chez iiiuuda-
<laie Légaré et lui ont fait fête.

La soirée a &tC des plus agréa-
bleý-. ,'e.ntr.xiin et la gaîté n'ont
pas cessé de régner ttn seul instant.

X .1. E~. Nolet est un de cesl étu-
diants (loont les Précieuses qualités
ont stu lui ','agiter des amis un pett
patrtout.

Aui moins cent cinqtuante person-
nes Ptrenaient patrt àt cette fête mnti-
me.

.Pour perpétuer le souvenir de
cet anniversaire, ses amiis lui oi
présenté un magnifique portrait àt
l'huile, peint par MN. Petîin. Le
Peintre a fait vivre stir sa -toile les
triaits sympiathiqtues <le notre boit)
ami. Ce portrait, outre le souvenir
qttî s'y tttache, restera, nouns en
sommes convatincu2, une véritable
cSuvre d'art.

Ce cadteaut accompagnait une
gentille adresse, lue par une Plus
gentille demoiselle encore.

Parmi les personnes présqentes,
nsous avons remarqué : MMEN et Mes
damtes 'Nolet. Légaré Paradis sr.
Paradis jr., Matriias, Desitraie,
Gosselin, Sénéchal, etc, etc., MeIs-
d em-oi-selle, Maria Li-zotte, Laura
Lizotte, Laura Tttnguay. Blanche
Fugêre, Emilia Fugère, Aimée Ju-
neau. Elise Juneau, Blanche Bois-
vert, Délia Boisvert, Lemieux etc,

1 M. Odilon Paradis. Raoul Para-
lis, Hlenri Paradiq, Erne3t Soulard,
lexîri Danust. Edouard Bernier,
iritnd Mîîgnan, Philémon Mtar-
band. Joseph Fort jer. Isidore Dois-
'ert., Alexandre Tremblay, J. St-
>ierre, Jo!-î.phl Paré.
Qu'il soit permis atu JOURNAL DES

'rTUDrANT.-; de prentsr Fses 5051-
;lits à notre ami, M. .1. E. Nolet.

>our arriver un p'eu tard, ils n'en
ont pas moins Sincères.

MÂILL.

Chez les Etudianîs
en MedeGine

'lout le monde conviendra que lé-
-ection de l'Université Laval, sur ta
rue St eia donné de l'importance
aa quartier, qu'on a convenu d'appeler
aîujourd'hui le qitar/icr /e/i. Le cré.
dit qu'il a acqluis est ielleinutit consi-
dérable <tue l'îtcjuuejeune ilie,
rpîi s'y' connait, nie diýait qule c'était,
.ans contredit, le plus beau et le lPlus
actif quarier de Mlontréal depu)tis que
les titudiants s'y étaient installés I!

Vous trouverez pett tre le collnplî
ment un peu Ilatteur, lotit cie memei
cela est tile PreCuve qte les E-"tdianîts
nie sont J>as atîsii inftclan'.s (Itlion, le
dlit. Toutefois, les hîaitanîts du qutar-
tier ont droit dit s'énorgucillîr de notre

b)el édifiLI: tiniv-eriitairL, il est ue lao-
dvste petite rue de ce mêmiie qtuartier

q na pilus îIr ii eieî éné-
ficié, je veux parler de la irue Notre.
l)ame dc Lourdes lin tfcft cct ')l)scllr
l>etit j's lu îe vo)us ave, si souvent
traversé, sails le voir, sera çIleorulais
conmsidérié comme tîne dles îîriîiciptle,
rues du quartier latin, grâce .t la to.
lie société qui S'y Prcýse, l0u11 le long
dîî jour. je dis bonne société, cela
vous fera pcut-êtrc rire, t.ittt, Ioîs, je
mijantiens mon exie~ îcatr j'ai la
légitime pirétenionm de croire <tue les
mots b'onn' .etl.-jié/t nie sont 1)aIs ..;ý-"
Isatibles avec le mot Il AI,,itn,ý' mais
qu'ail contraire ils peuvent être asso-
ciés sans qu'on ait lieu de s'étonner
comme l'a fait, il y a quelques semai-
nes, le T . lardivcl, dans sont jour-
nial «* La Vérité." Je n'entreprendrai
Pa~s de lui repondre, car tout le mîonde,
l ui excepté, sait a quoi s'eun tenir sur
ce s~Ijet ; d'ailleurs je crois (lue la pi.
Iule qule lui a administré notre regretté

vice-rectetur, l'abbé Proulx, a eu pour
effet de le calmier conssidérablemecnt.
Allons ! revenons t la rue Notre-Dame
de Lourdes, qui, à l'avenîir, sera conlsi-
dérée comme une rue fskionabc.
Cependant avant qtme le h,h Ile eni
fasse le lieu de ses P.romenîades flivori-
tes, il faut qu'elle subisse de nonubrets
ses améliorations ; c'est Poumrquoi tes
étudianîts ont réiud'attirer l'attentio'n
du Conseil-de-Ville utr son état actuel.
D'ab>ord, il nous faut des trottoirs con-
venables, car ap)rès totut, nous nie sonti-
nies îîas ets Chine, oit la singulière
habitude existe de faire la proin-nade
en marchant l'tîn devant latutre. ici,
à 'Montréal, les marches à deuîx de
front sont à la mode, et elle est si belle
cette tiiode qu'il ne faut pas songer à
l'abolir, nièmie sttr la rue Notre-D)ame
de Lourdes. Ali reste, eussé-je l'auda-
ce de dire un seul mot contre les pro-
menades à deux, que je connais plus
d'une admiratrice des modes cana-
diennes qui me ferait des gros ycux.
Donc il va falloir des trottoirs assez
larges pouir éviter toute collision avec
ceux oit celles qu'on est exposé à ren-
contrer. lin second lieu, une demande
sera faite a la corporation pour qu'on
place à différents endroits de cette rue,
des traverses.

Vous ne trouverez pas, j'espère qtie
c'est dtî luxe, car après tout la propre-
té l'exige, et je suis certain que les
édiles qui régissçnt notre grande mné-
tropole auront i coeur de conserver à
la ville de 'Montréal sa réputation de
ville propre par excellence. Enfin, ce
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sur quoi les Etudiants se proposent 1 rebondit et s'élance de nouveau, cette
d'insister pilus particulièrement, c'est 1 fois pîour al;er Se heurter Contre une
la lumière dans la rute. V'oilà, par borne-fontaine. Le choc fui si violent
exemple, un point qu'on nie peCut s'cm- iqu'il perdit connaissance. Il lut ramas-
pécher de isietidre en considération. sé et reconduit à sa chambre, baignant
Voici l'hiver qui approche, les jours, clans sois sang. Il m'a fait plaisir u'p
deviennent de plus en plus courts, jprendre aujourd'hui mêime, qu'il était
l'obscurité est maintenant presque en pleine convalescence.
complète i 5 hirs de l'après midi et Eh bien, nies chers lecteurs, voici
remuarquez bien que les étudiants cn le ré.stini bient incomplet dlu triste
médecine, ces braves travailleurs, ne accident arrive* a notre coiîfsère. Les
sortent de l'Université qu'à 61ý hrs consèquuies auîraientî pîi êîrc plus
p. ni. Itiseîiiibles, les laissera-t on graves, il (-,t vrai, touîtefois j'espîère
aller s'étendre dans l'eau ou dans la; que messieurs les mîemîbres du conseil
boute ? Pertnitt r.s-t-on qu'il:s aillent sel de ville cii pîrendront conntî.ince et
heurter contre unr poteau dle téléph 'one, qu'ils doteront avant lonîigtemîips la ruei
une borne-fontaine oit autre obstrue Notre Damiie de Lîîîîdes d'Lile ;tinilère
tion de ce genire il Oh.' non). m-ssietir-ý I électriquîe, sans oublier le., trottoirs et
les écltevitist, ça lie serait pas humain. 1les traverses. Si on tnous sec cdc cette
Pouir vous faîire voir les conséquences deîtindc, ou s'accrrera l.t recon-

désastreuses -lui pourraient ±n résutlter, liaisince éternelle -des lEt;îîii,kiits un
laissez-mtoi vous raconter. eni pet (le ltédecilie.
mots, ce qui est arrivé à notre pauvre tC.%. ti: Ixî.
confrère X., l'atre jour. La victimeî'-
est tirs élève du pîremière année. Utnt
soir de la sentaitie dernière il se reil- tr

,datt i 1:1 ili.beetiotî poutr la premiière Le t e o verte~
fois. L:iii-etiii comnme vous flou-I

ivczi eni l*iîiiigtiîier, est le r.aiiclits.r- -

de b.-aiicoitîî do tiotiveaux. Notre iitîsi, M. Phl e.eý ait l'a*rasse
après avoiîr î.tlasé qtît ce qu'il pos~-
sède d& cotîî.ge et (]'énergie, s'achîe- Vo c" 1 1i1ýe

(le ý%aIpIî u'il tetdans sa tu i Jee pui s résister i lii eta
trctnb!;atie (ait Ireittir ltîit son élre, d.-usser pîit-Iculites lins quelqueî~s
cepend a nt il le veult pis qu'n 'i ligî,nes sei k-îiult ' ýI t Icittrc te pa.îr-
qttaliliv de lâcheî et s'a vanîce to1i ioîî r end~ Ci ra t clilc aitIiii o ~COtlu tirônes
lentei.tcit. ;\îrivé au pied <le l'escalier avec toute laî tîlijssié diti ncivil
(lui contduiit a lt salle de disectîatt il ililitic (lui regrutte Ics jours d'atre-
s'arrte. liîts siège se ltrous% eprès dle 'là. l'fous ? je le crlîi,, car le je) ut\ m< s ,1t_3
il cii pîrend po55c 5101 liii î)lot-Er t rsadXseitt s îvl
geant soit frînt, i-ouvert de sueur, 1 poutr aiteiîtdru iî toits les , iuics
froid!s, dlaits %es deux itaitis, il (je , 1Malgré loti îî11 o., ~iU 'ctu./t,mande i, ciel dje ltii i ivos et toutes les: L'ai recuîî . Ft eslititîîîîîtl
foi ces néts.i re5 p oitr sl rllloîl 1er îitî lIi ,îtrie i îlu * L'aî 1, tir.tt ioi iliitue îl
tel ob.tacle. l'iîêtil >011-C à a bul delluis Adîiîi jilItla is jitrs."

.doni uer l.î iîté 'ci uc, cz: rêve quti l'a i eîliuiltje i Xi trou te ti n put tilailes
sotuvenlt ie ri- a.loisý qu~t'il éitait si r les! discreCt (Ilte d'lîiaitti lu.
batics dît coslège. taittil iionge a en- jAi h je nî'.i pas otithît ce 'toit itîcli'
trer dainis l'ètat elsatî ue îrlue ' )IL' tit ite îi'îrIes, et ellcitre

av die u Cit il. I Mill s1 t e d- i i*, netu ils le faiiix et sîîi ntuei oI)htitie
cuités tIlle je reilconire lie sotîn,t l i it t îîîîîîîllc) qui dotîvîa
< aittait c'haclsiis su ri. rua jais tite si génércli e hoospi taIisé àt cc

route tontr mt'avt y i r que' je suis <lans group îe d'allilen ai us .làtic itr<leuîî'
unîe mîauivaise vote ct quie la niédei-i ut eluléO. Tl' fiîa rite commlie 1 uai dje
tic n'es pIlas lita véri table vuocation*."' cet iticoiipla rable Cercle VoIl liril qî i

Bitiit, ille, et tiille réile'cioîi% de ce! v'écut lî.îr l'tir Iitîtittielle:, et îîJus
genîre viennti-l assaillir sois esptrit latu- I loirtt'. dévoné îiar la qlrsaîeeiue
ge. IX iiit a-co' ili, se se i taîln lusr . 11 tutus dc, gi inls sous le jiI p'luts vul-
il se lève dic soi, siège. Nitn ' s'écrie-t- g.utire de Iti Bêle' ,i,.
il, je nî'abaîndonsnera i p as la1 mîédecinie, Tl'liîts, je tie l'ouîbli% Clis loti lIst-,
je suruîîoîî te rai toit ti et itai j us ltI'tîuiirs des p luls ardlenits ',rot loi vîtrs de 'tel
bout duissé-je y pterdre la tète c Il s,é- institut qui, s'il avait leu traverser
lanîce danîs l'escalier avec lîrèciltita1 l'age critique: dzc l'enîfance, titrait été-
tion ; niais voici qîu'il s'arrcte soudaitn, je n'en doute îîas 1)111%titjoiird 1 itîi que
Quelque chioseiet - déponsé sur la ni- je ni'en doutais alors - /',-in, î/iîrs.î/t

quetîse de sois ilez et a irrit-- les filtres de la litteratître t:.iiadielttim. fratçaise
de soir net f ol fictif. Oh 1i quelle odeur iiq as, été toitt t-elti ait Icîti s <le la.
désa-gréalile, fait.il muais je vais vo-.... bhèiîio, et qIlietcqîe chol d pu i

tilir. S'emîparantî d'un tampon dc colons core.
absorbant pa.rfumtîé qu'il a îîîis dans sa Mije vois que ti as subi. ilelitis,
piochie avanut sois dépiart de sa chîamîbre, unie déscsîter.itte tieîîisfiîriatioiî. l'-

ise baticle le nez' lie rnètiqieilmenst. dealisteý et de r'-u1r (iélgste.lue
Cette opuération termîinéce nlotre unîi tii tais, iii es denîîtsoraliste. N'est-
continu a gravir ses mîarclies de l'esca. ce îias que la fi de ta corrcslîotîdartc
lier des 111iî, t.e 1Etîfits le voici cul face! itimîe te miérite hieni ce titre la.
de cette sale oùt gisenît tarit de cada- Est ce que les brutmeux Soinilei
vres. il f.îii unie p.use pîour rteîîreîîdre dît P'anasse auîraietît subi utie citoge-
ses sens et ptrenanit unîe attitude tîjili. latioii ? Itègasec que tu elour.clais
taire il Itéilér t dutîis l'unctiite nor- av'ec Lâit de' desiivoltire, Serait il
tuaire. O sîîerîacle itiotti I10 horreur 1 dev'enuî rétif ? 'l sais, poutant, Coin-
L.a vue s'ajoutantt a l'odeur le fait tour- Ille il était, autrefois, prompt; a preti-
lier sur les ialons commse sur un- Ilivot dre le mors aux dents. A te' paoint queî
D'un seul bolide la decsce-tîte de 'cît ti fus, souivent obiligé (le le f.tiie biui
lier, qu'il avait eu tarit de peine à Ipatr niotre poëte nationial qui ai eu le
mntîer, était opérée. L e voi ci quîi tut . rite d'écrire par-dessus tout ses
s engage dlanis la rite Notre Dame' del ", originaux et détraqué-î. "e A tîroîsos,
Lourde's, n'osanît îîas se retournser de Ije ii'ai lis vu lin anlciens bohèmtie lu
peuar de voir tous les cadavres à demui dedatns !..
disséqués i sa poursuite. Il vole plutôt Tiens, tison vieuix Phlilippe, laisse.
qu'il let court. Héllas I notre inifortunîé mot, cii teriitiant, te faire titi peu la
atni îî'a lias complté avec l'obscurité. nmorale. Je croîs (lue ta gloire dèpmil
La granîde noircuur dutnt parle nos et finira par somîbrer si tu ne revicis,
pères nî'égalait lias, jetil suis eertainî, a tes preières amnours. 'Tu es n
celle (lui régnait danîs la rue Notre- poète ; il "'Y a p)1s bieaucoupi de tiré
Danse de Lourdes ce soir-la. Vous ne rite a cela, car ii coîsîais et sert
serez pas surpris, si je vous dis qu'il fit d'H-orace tîtti est vrai aujourd'hu
de nsomblreuses chutes. Son pied frappte comnme il l'était du temps de l'auteuî
une pierre, il trébuche et va s'abattre de l'Ai-1 I'oétiie:
avec violenîce sur le sol, il sent, à iVlssuiiiip-pti/tefitint mu-uîore..
l'instanst, dix, douze, vingt mains, d'uts N'importe, tu es né poète. Si I'ègasc
froid cadavérique S'étentdre sur lui, Il est rétif, laisse-le ; u perdrais toi

teisils à le domplter. Enfourche sut
attire cheval, utsse rosse, utie Rossitian-
te, qti'ilisporte... Masenfourche.., et
lit atteindras utue gloire ait mîoiîs
égale à la miennse. Car. vois-tu. que
l'éloquienice soit supérieure à l.s poésie
oit la pioésie suipérieuîre a l'èl.aqtietîce,
(éternel sujet (le dicîtssioti atu collège)
a la fi-et ceci est de ttî vraie ibioi.ule
et de la haute lîlilosophieie~l fsut que
tout s'eri retournse en p-ers. Ilties. danîs
Ses bteautx joui, attrait écrit i'; rt-)/C.

Mii cIer l'h ilippe:, j 'a i le brtas lonîg.
Maî.is lias aissez îîour l'atteinidre au

ison amîour soit sans cesse i son éter-
ielle aurore. Dis, chère ftinie, la cons-
lance existe l'-elle réellemîent oit est-ce
ut silythe Pil

L'î1,,c il- feuin. - Tais-toi, tion
C(%!ur, car ce que ti nie demîanides est
att-dessus de tia complréhieniîson.
Néanmiioinis je puis le dire ceci t La
constanîce Cil amtour est tout aiussi pro-
bléitîatiqite qu'insoluble. Donnîîe-toi
d'abord, et si luls tard ou vietl t'en-
lever lu nî'es luîs respoonsable. Tlant
Ilus pour le premîier propriétaire si les
conséèquetnces lui sonît pénîiblles.

M nasse'55. atscela. jet airais donnié Ac!3m
tile bîonnîe potigniée (le tmai *iiAci.è

Je telitiuieitit dlonc commuîe ceroiî. SCÈEN E UTN lOUE-

- - - \ Rrî lis. (Déco Spéecial, voir commitenceenet)
Lewc-1,, dt Awi -- (,ciitj'u Ie

D 'AUTRES PAROLES je te jure titi aitittuir iiii. Ahl ! joîuis-
SUR UN AIR VIEUX pSOus des ltè.iiiii idu ilo.s <lite

COMME LE MONDE rslriue.litiideiisdx

Comeaîe en trcis actez Pour ,, sout /M ib)01 telii jet

tK~' ~. .,, ~~- k .e ,~~t. piissiotlis.t"is l'ètte encre danîs les
iii tsi cités iticotipei isesîl I' t i i %M i

NA -. s /..~,:, f e .i U ~ -j .'Jncde Jette. - (.a pat)~ Rê~ve

Lx Li 5 iSN l>ît rles; deui s 'e- c'lSlicr le vois danî s tirst avertir
act s e's. la Ivl- c- u -itcerta iii àî travers les t la <tés ettîbrît

danîs la pensée ril'î ch iinî it '-e île l'inoré, l.î dcittietioî cvits.
;\it t roîsié' : dîans le .tI.Iiiiic Je pl2 te (le Ctte îtlv- le, et smir sus déblris,

leuirs pîensées «îtiieis l)éeoi 1-t 1-'.i'tt tiitti diîtilc lettre auiii
spéiazl, titi saîlonî îletil A.u fonid, 1 vacillate.
pîremîier plait, dli ieux tlittplongé, I 'm-*I'-!i (. ") Cc ni'est

d tu <Ii i't.it es veu pa rrèe :s imton idéle.l îs crî t .tetîld tilt sa

laitt. laî îî.îîilaises 11 îmainî. î!si îts ititlit.- tig
ILe souti aî arut ' .cîil t.tg lie i q.lili. 0 folie liberce. noutts. î'tic hissue is'ous

gato~~~~ ml ciis-ciiiid tiîir e le tes lt(lleîlteli- uî

Àcte3 (La (lto ile tombîle).
SC Ê'. N I.. L;N i t_ t t 1 ' i: u/d/ Q/h

t.'~sit er . *~-~ ~ ~ ILe pliei, Sans tîvuîr cirtitîis, s'ext-

Li.lli a () il ié:i ire d1l , ,1iei î suibli'
cîcîtr il moel) t is fi ét e éîtî ((tt- r ites sotnt lesî eliîi'gt III

îîîîîoi bien, lToi qui v is îIle tiii svie, lais- u
ii rcssiltiî les imuiie'essiliis dontt je .stAii.

sais isiifedeîuis iiliîliir. -

puiisqui'il fasît lie (l te diltîtes à (1it
it tre:, l. se i ite il ire 1;1011' lti Reflex ions d'uni sagoe

Client ~ ~ ~ c li-e i-1i't t ie tii l'aies--
renlconttré. îlotuir .î bri le livrer entière- 'J'tai to ijiiilrý t u r t la ii .t ei j tiger

llin à loii. Sois î 'nul il t ci patient. 1I ehoP p-t't îa r le'uir 'il~ - bét t' Pt cosu.
-ie ci soit tit pâ:le jettie Imutumie asvec rir A à'uiul couîîmme le fer à1 l'ai.

l es yeutx pîrofondîs et noirs d'uni faune, tu-unt. Ploutr Plle, i'lîî,îmî min obè~se
miélanoiqCîiues et rèvetitis, ou biens ijtuil li i e lisîle cha4p .u vii t MSIQ'ýYltîit
soit du t yl'e créole', brutit tousiîne l'ansi- f-.î titi étre, p uiu it q.u1i rienîlie
bre avec des yeîux d'unî blen céleste, r -i-le .1 tim' u uitr<i
vastes commuue l'tin. Qu)le de ses gruv:itt à lit grandeiu-ir 'le sèe I mîiet-
lètres poétiqîues s'échapplenît toujours tes. le. g(-nic 'luit capitauine IL la
cIl s piarole: liirfuitées de îmarjoliainîes iututr île son îîltuinet, et Pâmtue du
fraiicîc.s écloses et île libîellîules eîuibaîi piatriote à las scîtnritê lie sa voix.
suées. O muois fr-ère I renmds-muoi lieu-Ily
relise dle tu jo uissanie I . 'pnos )sbike" o mLe caer d/ -/e-i chère sSeur, suite' blane isiiI. u-deitîuîe e csin
cet idéal pîoierail bien étre le ituerIe b;lnouiît

5 im-eî.I cr
blatte donit parle la légende ct si ulilici- taitIS jutitîs1. dilit lOl bI ut 8Û brise.
le i trilver ;tdailleurs. commuie je suis W
enthousiaste, iti îpeu léger, et surtout - -.

languissaniltI diplarteitr a queilqîu'un, Une Singulière Conjugaison
je rte donnuiera i atm p reuimier veir titi.
ii'aîir.î toits uc acîcilagnelcuiiet de U-i sui.v-tis reuncontre un jour tii
Senuuîeîîîs inoublttia blet, quie j'aurai bien -)wal ' ' -iei
sois d'ulier houti le premhier VI u1 - A ltrislt 1,ilgli9 iêeqjui elle laira dlavaintage. Cela petit te ' AiIilthtglts,'o te
paraime la théorie de I'incossiince et toujutrs clatis les vigneut dii Sei
la p)ratique (le cette théorie pourrait gi e l, r.
bient briser le cSuir de l'autre a qu -,l titc. fa0 honeu r,~ ivou

1j'aîtirut appartnieru. Mais tlu'itîiorte,
ip~ouîrv-u (ile j'aitîse un certaini temups O l i jei ois.
Cela lue doit paîs être trauité d'égoïsusme -ut elo
personniel, puîisq1ue c'est la mode <le -Oh 1 cotîj igtiez-niei dlonc 1<
nîotre siècle et (fie i)ersuiuue tn'est blâs- pr(selite (le l'intdicaitif du verbu
issable de suivre 1i miode. La iiode I .atu
niais, je lpeuse (lut- le muaI devienidrait -V'clntii'ra, réptonduit Citrouil

-bieni, à la cndîiionî de commitencer lard ;j e liu, tm le, gri2e, il .4u' sou I
paîr être à la tmoude * tutus n ltoteotts,voi âcten i trasin, ilh

L'âmue et lelle.-J *hésite ....mats, -OIacetuîeledl'tjiité1
enfinj'accete. parler le franiçais. Et le imiiparfait,

Acte 2ème -J'étais doditout, tu étuis en train
SCÈNE UNIQUE il étuit iiné, nous Ctions culottéi

t i'ANIE Fi J lU EJA. vous étiez dains les vi.pnes, il
r avatient un coup de soleil.

Lceu de sJeanu. -- Aýu noirs, seul de Et l'antglais F'( .loigne plu! pre
l'amour, je vibu eommîe une huarpe futîidémetît convaincu que juimui

téolienne qu'uts être nmystérieux anime, de lut diffieulté de conjuiguer le
t. J'ai soif d'aimer et je voudrais que verbes franuçais.

s

s

n
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s
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Le vin de mon oncle

En m'écoutant ainîsi débiter,
tout d'une haleine, mon couplet
sur lat beauté de lMette. mains y coin-
prendre glt-re plus que a loluette ne
Comprend Fa chanson A la gloire
du !soleil, mon oncle était dlevenîu
6ubitûmentý grave. Il tue regarda
jusqu'au fond des yeux, pour me
fouiller l'iie.

-INlon citer petit, la. beauté dles
créatures e2t un don die I)ieu,certes.
4Mais la beauté des créature? de
chair est souveant un piégée donit le
démon se sert pour nousj attirer
aux abîmes. La femme eF.t plus a-
mère élue la mort. al dit l'Ecriture.
.- Cependant, mon oncle, lUiette,

je vouîs assure...
-Ne vois-tu pas que Satanl lui-

illme, plour la pierdition des homn-
mes, <'emble avoir tissé ses dis.
veux dans les flammri-es dle son en%-
fer ?

-Ses heaux Cheveux <'or fin ?
Oh I Dioni oncle, mais ils rayonnent
autour de son front IllnIle comme
le ilnibe de Notre Seignîeur.

La voix (le 1110h (),Ci2e fC it sêve-
re et ili 1îél buse.

-Tu dîîiq éloigner ta l.ensé'e deý
Cette petite comne dI'un sujet (lé
fend nl.

.l(I lientis, et, toilt, mon être, unt
frêniiseneft dle révolte.

lCloigîî<'r il:l î'elieée dle lUtte ?
1%l0i1 Oncle v<,niit (jolie mî'arracher
le Coeur tout vivanlt de lat poitrine.

Jenie red re.ssai sous la rude at.
teintlequi M'avait reIIlué, doulong.
reuseiiient, j usqu'aux enjtrailles:.
sans calculer la1 cruauté élut coup
que j'allaîa lui porter, je dis Aà mon
oncle :

-Vous r-ensez bien à votre vigne,
tout le tenlps, vousg !

-Ma vigle ? mia vigne ?...
Mon Oncle s'arrêta net. Il pâlit

un pe-u, tel le vénérable doyen (le
Mailargus, illli.- d*iine maladie

de coeur, lorsque dans le feu dle lit
discussion, Ut, spasme subit le ser-
rait cruellement.

Cette pâleur de mon oncle, le
silence qu'il gardait, com-ame si,
Paralysé subitement, au milieul
d'unl sermon, par la présence ino.
pinée de Mionseigneur, les mots
eussent refusé soudain de s'offrir il
sa mémoire, ses b-as agité fébri-
lement, sztii signification précise
au lonýg de son corps maigre, Wa
donnaient unte attitude dêsaemparé<
dont je fus tout de suite inquiété

-Vous souffrez, mon oncle 1
Voulez-vous8 que le coure?...

Déjà, Je mi'élançatis v'ers le pres
by tère.

Mon oncle me retint d'un geste
-Ce tt'est rien.
Uni profond so0upir soulev'a si

poitrine et l'emplit ainsi (le l'ai
Vivifiant qui lui man quait ; le garit
affluat de nouveau librement Aà soi
visage.

Je sentais maintenant fort biet
toute l'inmprudence de la reuiarqui
qui venait de m'échapper.

-C'est imoi qlui VOUS a fait dl
mal, mon lion oncle ? Pardon 1

-Je n'ai rien à te pardonnet
Cela se voit dlouc que j'aime trol
cette vigne ?

Mons oncle embrassait d'un loný
regard attendri ce morceau de tel'
re où S'étaient limités les seuls (14
sirs (le son âme qui n'eussent Pa
exclusivement Dieu pour obje
Ensuite il me regarda:.

-C'est pourtant vrai que je l'a
me, mn vigne !Ah 1 quand on
l'âmne paysanne, il nous reste tar
de fibres vivaces Par lesquelle
secrètement, lat terre nous tient

Lî!EJOURNAL DES ETUDIA.NTS

Ce -rirait a croire que, depuis l'en-
fuilles, le cSu'r y adhère. comme
p.,ir le myetérieuiesI racines.

-Mais, mîou oncle, Dieu ne l'a
pî:s défenîdu ?

-Sins doute. Je nie demande,
cependa~nt, Fi ce n'est pas lui qui
la .invite par ta voix Aà délivrer
mion iî <le e c-e lien innocent. Le,
cctur (it pîrêtre et un santctuaire
où le bont Dieu aime û régner sanis
p<artage, Je ]iî demlanderai la for-
ce de lui sacrifier cette dernilère
atrection qui nm'attache encore tropl
A lat terre.

Je ne savaiis que répondre A ces
piaroles le mon onc-le. Je tac eoîn-

v)it-seulemnent qu'à l'entendre,
jecmpris totute la cruauté de mon

étourderie. Le tont résolu d]ont il
nie litrlait le sacrifice mu'avait
boulevrsé à ce point que :es lar-
mes nie mnitaient aux yeux.

Lat belle aiffaire que mon onc-le
eût une particulière affectionî pour
2% vigine ! Quel vonl y avait-il A
Cela ? Tout le mionde dains lat pa.
roisse, le chérissait davanîtage
p>our cette joie passionnée qu'il
éprouvait à espîérer, jour par jour,
(le belles vend(aîîgeg.]lit j'allaîis être
cause de cette privationi qu'il s*iiu-
pos-erait ?...

Mon oncle ne s'ape.rçut pas <le
mon0 at('idriselnent, où se mé-
laient. de lat conîfusion, des regretsi
et lat crainte (le te voir souffrir p-ar
le renoncement auqîuel je le senitais

-AII'>ni, mce dit-il, (le ce tont <le
bonté qu'il avait suîrtout awi, li,-

rnieits ''A ýil éýtait plsparticulière-
menîît pIL étré (le .litii e ( I1 21

dc quie 'leCtai donnée ci, imatîin.
Mioi, )je vais à I*égliýze, liclîeve-
Muoiî bréviairp. J'ai besoi<î dle son-
ler uîa Conîscience atu pie-d de l'au-
tel.

Jamiais mon oncle ne m'<a fait la
mo<indlre conîfidence sur ce <1tîi .9 ê
tait piu2é enî lit. duranit cet exil-
men approfîîîdi dle m'a Coniscience,
sot% l'oeil niénie (le Dieu. Toute lit
soirée, il se îîîaiîîtint danse ce re-
cueillemeiit où il avait coutume <le
s'absorber Chaque fois qu'il lui ar.
rivait de s'adonner plus particuliè
reniîent aux soins de la vie intêrieu.
re. Je fus frappé, le lendemain, de

ila ferveur plus ardente où il se con
. sumait durant sa messe, que je lui
i servie. comme A l'ordinaire. Il pro-
Llongea son action de grâtces de cinq
*bonnies minutes. Et il sembla nE
s'arracher qu'à regret aux délices

i de prier, où il demeurait conmme
tabiCi.

- Il lui restait au front, lorsqu'il
vint absorber lit tasse de chocolat
moelleux que lui pîréparait qatlier-

-vante Zénaïde, chaque matin, un
peu de cette paleur p)rovoquée, lai

-veille, par mn mîalenîconitreuse ob-
nervation.

t -J'éprouvai, à le voir ainsi, un
r affreux besoin de lui témoigner mi
- tendresse.
i -Vous n'Ctes pas souffrant ? lu

dis-je, en imprimant à ma voi3
itoute l'inquiète émotion qui mg
atourmentait.

-Mais non, mon citer petit.
Là Et sa longues main blanche 9i

p'îsqa dloucemuent sur inea cheveux
Cette caresse fut, i me-; remords

il apaisate cniue un baume su
uîîe blessure.
je -Ohi I mon bon oncle ! lui dis
je eii un - élasn tout frémissant d
tendre atllégresse2.

]set inea deux bras se tendiren
tpour l'embrasser.

-Mgon bon Valentin!
i-Il se penicha vers moi, prit m,

a tê-te daas, ses mains, et déposa su
kt mon front un baiser d'une telle sur
3, vité, quî'auijourd'huîi encore le sou
1 venir m'en lais-se attendtri.

Et mon ncele ajouta :
-Maintenant, allons travailler 1
C'était sous la tonnelle flearie

<lujardin que mion oncle aimeit,
tant que duraient les jours de su-
leil, -à me donner des leçonse.

Mles cahiers el. mes livres soils lei
bras, je l'y précédai, eii qluciomies
bonds folâttres <lui le tirenît souîrire.

'sasis, en face l'unî (le l'atutre, au-
tour de lit table de fer, mon o'ncle
mue (lit

-Déîîêhon-nos.Tt sais que
je vais aujourd'hui A la conférence.
chtez M. le curé <le Séncujols : nîous
n'avons pas de temps Aprr.A
Zénaiide, après déjeunier, ira voir
sa soeur. Tu seras seul, ici, jus"-
qu'au soir. Tâche <leene pas mie

faie le resaumions. Voyong<,
ta versioni?

Je remarquai que mon oncle
n'avait p:s arrêté sur sa vignie ces
lonigs regards ravis dont il étit
cou;1 umaii-.

Je lui tendis mon devoir dle la j
veille, la tradluction <les treitle pre-
tnîers verà de l'ailqu'il m'a-.
vait donnés pour éprotuver nia for-
ce.

Il jeta unt Coup d'Seil raplide sur
le <nl à si(t et passat vite au bin

Sfî-aîiçois. Sa lecture seciiblatit l'étoln.
lier.

-lion I piensai je, à lui voir froti-
cer les sclsl, et pincer les lèvres
mja vereuîîn lie vaut rien.

-Ce n'est pas~ bien. dit enfin moni
oncle, eii loait la feuille dle î>a
;îier >ur la table Tu deviens p~ares

1' e tx , à îrè e n t ?
-Mol, muon onole?
-l'o2«senis souitenir qelo le lffliî

.lI*î<«#î'v<iS le ta versioni est <le toiY
i-Jo- vous n,,êurc...
1-N'assuire rien. Tu as coplié dans

Iun
-NI gg. jaina:is d-e lat vie ,Vo>us

17utc, lie dc-<a ns i iia Chamb, lre.
ýsi Vous y trouvez le moindre coiie,-

-Ttî aurais trad uit, tout seul,
ces~ tr'ente vers (le Virgile, comme
cela?
I-E ',e esqt bonîne, ni.a version?
I-C'est-à (lire qu'il n'eat pas croya-
ble que tu aies pîu, du premier
Coup, attraper cette exactitude et
cette élégance.

(A sivire)

'Toute psersonne qui pai1e le

lexuirerai.l ret,,t portanut lat mi-
utuitrIe, titi 4lir4-etetirqldu jitr.

811111, JOseil IleaillIcir.

UTIN -at IN cm rtîlsr'.it Il veir
lia', clîî,îîbrg, Jîli<s uîne Ç.îîîîjtlég privée-

ouil <'v auira it Inis (le t.-unes e-if.ilis.
A-I-scie : L. L., B3. *;187, emlét

224, Rue STr-LAURENT
En face du Marché, - Montreat.

VINS6 ET ilýituEuitS ils Ci[OIX
1titr gre.ggtirý a 23 cti.

D,-Jennrtr et souper a lu. Curfe.

Pharmacie *

e1,t specialite

\\Produits

Francais

de redluction
peur es E tudian\ts '

Rue Notre-Dame c pi N
Coin de ta Rue St Gabr.e

<--MONTREAL.

AH!i DE~ LORIMIER
Chemises Blanches a 50c., 75c.

et $1.00. Crand choix de Cravates,
Collets, Corps et Caleçons, Etc.

1700, Rui-e Nt--a e

ULRIG DEMERS
Doreur Pratique et Encare-or

A 1 liotia*-iir 1ttliiiîiicei aux Elipltaits
quî'il leuir fi-a <iii'-à tre is îî'ille tié,itictii
Su ir s'rîî,t d' itt .i , po- rtrails,
d-c g~rvures, etc.

AI ELILl Eh DE OIIUiE

A'U X10. 380, RUE ST-L,1111ENT.
PISEvoir ufos Prix.

La BIJANU iRIE de ETIIIIANTS
- E-ST LA -

NEWY YORK STEAiI LAU'Il BY

.H[UR4EAU & CIE

TELEPHONE 2122.
Nle-um i'm 1  ilo t 15 tic0, sois

.tî'mîîî aux Etu'-liitiii. un îne,ýsgt9I''rv

Sur le priX dý-s Nédiraimcits, Instrîl-
milts, de Chiirurgie, cic.. etc.

à NI NI. tes, Etiuîli.nts.

Ala Pharm~acie fltault
119, ST-DENIS coint de la 1rîto Iortcsilî.

TELEPHONE 8122, SONNETTE DE NUIT.

AROANO FRERES
MAWIAN)SDENOVE~U'S

111, Rue St-Laurent, 111
Seuls depositaires pour le Canada des

toiles liygieaiqtmes de l'abbe Kncipp.

La H. GOULET
si rFleuriste 1-D

Téi llii. 1911, Rue STE-CATHERINE
Eu-ig, la,,uier leConcerser et i. cire

L. A. SuIITIm

THIBAUL & 91TIH
Importateurs de

- MUSIQUE -
ElT

WINSTRUMEITS
1687, Rue Notre-.Dame

MONTREAL.

Le Palais des Fumeurs
ASSORItTMENT COatPrc'

MAGRES, CIGABETTES,
PIPES, TABAC

En Cros et en Detatî

'Une seceoalite de Cannes

eO STREMENSKY,

1709, Rue Ste-Oatherine,
LNlctrea, (an.

0. A.
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Avret juidicieulx
(Comedie en 1 Acte)

(La scène se passe dans un viilage
canadien au nord de Québec, époque

quelque ChoseY

N-,îî ui'eieu.
Lu DOCTEUR.

Très bien ; nie bougez plus.
JACQýUINI'r.

Quoi qu' c'est?
Lit, DOCTEUR.

Neremnuez pdui. (Toius s'avancentt)

G Uc us.

Ben 1 v'là-t-y p>age par exemple,
qu'y enf'once les ciseaux dans lis
yeux à p'oupa I

Tais-toi donc, imbécile

G co us
(Fdîcii) M,%arci lien, mn'iieu l'fin-

fin.
JA&CQUINET

(G'esticulant)li !o .Aïoille !aioille I
eacrabe de chien! ...

L.E DOCTEUR.

«Ne remuez donc pas, sapristi
Guýu5

Au voleur I Au meurtre ! Au feu!
Y tuizent mon pauv' poupa! j Xor-
deter! morcdeîr !

KAX.
Tre tairas-tu, espèce de nigaud ?..

GUeUS

On va voir si... (Il eapoîer se pré-

cipiter sur le jbédeciti ; 11Li: et CriO'or-t
le letiennent et cherche à la calmer Gris
et gesticulations cul btlitî).

LE DnCTEUR

Bon 1 pastse -moi l'é-crine, 'Max.
H lnx lui donne une bouteille donit il

fait le inénie mîage que 2nurla cocaïnc)
Maintenaint, bonhomm-tte. si aucune
coin lication nie survient, vous nie

Le Jeu de l'Oignon
Un nouveau 'jeu de société d'imi-

portation tri, ît.atlantîque e-t ehi
trnin de devenîir eni ce motment for.
à la mode daiins les salonsq 'le ;a cru-
.Ongie lîgoaé iie, oet les jeu-
nes mi eses dtu qluartier (le l'lile
ont <lejà comnicé à l'acclimnater.

Cela s'appelle le jeu (le l'oignon,
et, commhie (in va voir, c'est unî jeu
de société original et tout à fait gen-
*til.

Un jeune hom»me, désigné liar lesort, s'étant éloigné du ealiui où se
tiennent les jeunes filles, l'une (le
ces dernières croque un tout petit
miorceamu d'oignon. Les grilses se
mettent alorg en cercle, et le jeune
homme, introd uit de nouveau dans
le salon doit les enmbrasser toutes à
la ronde, sur la bouche bien enten-
<lu. jusqu'à ce qu'il ait deviné-ou
senti-celle qlui a mordu l'oignon.

S'il se trompe ou s'il ne la trouve
liae, alîrèi deux esgsais. consécutifs.
il est Condamné à manger l'oignon,
tout cru, en pirésence de la société,
et lion passe au suivant.

que pense M. P>aul Bourget (le ce
nnuveau jeu de salon'? N'est--ce pas
qu'il a une Faveur bien américaine?
Et que nous sommues loin> (je l'inno
tent ', pigeon volé"i d'autrefois 1

B. L.

-Dieu meut l'ù*nivers sans même
lui parler; pour nous un atôme
brave nos commandements.

PHMIRMACIE BAIRBEAIJ
1934, v'ue Ste-Catherrine Coin St-Chs-Borromée

Prescriptions remplies avec le Assortiment complot de Méde-
plus grand soin, par dos com- cines Françaises, Articles de
mis certifiés seulement . .. . Toilette. Parfams, Poudres, eto.

Etudiants, meme prix quaux médecine

(suite) devrez là une falmeuse chandelle. Tîîîo: r \î.xr.lI.Timémîia.c BELL. 7050.

LEDOCTEUR (enalhnnsiasîné). Usi ciarge, éîoRuY FRERES M.E API
Eh 1 bien la cornée <le l'oeil se JAQUNE QI.JERY étu Ml.lAOI

trouve ici recouverte par unge ueli- LE Doc-rrun («à Jacquinct) PlVtIaha IFi~ ~~ g
brane fibreuse ;en siectionnant cet- A l)r&eiit, ouvrez tin peu 14,si ltîî tic. du i'alatis liiî"
te membrane à~ l'aide des ciseaux yeux. Dites. voye-voi m»ieux ? edn '4asce emn&Fl t.O.~ii5~5iiîrt Ii~n
de WVecker, je permettraîi aux, edn 4asce omn&Fl oý,
rayons lumineux (le pénétrer dans JeICQUI.-,ET -- ii,:le; s
l'oil, les olhjetî iront se réféc i(bloni) Ah, ! boqté dlivile filue ccest- 1'îi ilic itiî g'r e,':j-Z 'i'slCTii$OR
,sur la rétine, et alors... y beau la1 hgin]ière, le jour... et pis .~litél~ala l ~eia :l.li i' oi'f o4qî

CmtsFOaRT. toute. (el et éloc.tni-) B en sûr qu'viiuo llllt l II
êtes un graînd ma.gichiemi. vou 1 ,,. Tout argent pour abcrnnevgent iî 'u .x-iý

Il vcrra clair ? ieiq'cetIem..oi anntonce au JOURNAL DEtS -- -ilit 1 ue Cestbeau.. TUDIANTS devra otro adlresse: PRIX SPICIAL POUR ETUDIAN S
LE Doc7ri:uit. Lr Doc-ruua. î,I2l7 P. 1NCA,

Il n'y ia pas à Pln douter. Non je nie suis pas tini ilagiieiL MO R U
CiýuIFOPT. ilon vieux. C'est un (,ffet, -ll lit SAiItDDE

(Lui~e,-uiît'a ijia~P:sn tn cience, et lat science vietit (le D)ieu. uR
un grand tnédecili. IJACQUINET.

( ' Qu' C'est lîpau! nu, ;e' i'ldonceLIDCER bieau !... Ali !min filti mnt4
Non, c'est la science qui est su- ton!i f-tut <ui

bligne. irg vers ehrse I

CRItFOaT
lh ns subîlimne encore celui qui

enifploie cette . cieîîce au bonheur
de ises Eeniblables.

L.E l)oc.rFul;.
(,ý Jîucquiîict) Ehi I bien, bonhioin-

mne, vouîlez vous qule je vers rende
la v'un ?

jAC1UTIN ET.

isui>,-ri 8 lieu>) 1 e j'y eu- rju'vnUS
Mn'rendiez lit vile?is tout (l'suite,
bonté divine 1 tout d'suite

Li, l)OCTE'Lut.

CRIFFOw-r
Je i'ai pa.is lion neuiir.(.lîial

Gligits) C'est Nlg)nýzel;r 1

Quoi I c't4îr grand galr-là].? y est
lienî laîte (laidî !

G uG u's

Pli-, ptlS lette (lue vibllS.

Mon iton, tu re- -i tont îère. ..
Devanit I' i<uoiile..

c0.1:12v V11 l ir-le
158 , otr-D me lePààlsdcJu tice. IV R E de 'aîe M i E 'p aiNo,

'-Mi

ARMANDDOIN. ~ 159 , rue St-AHcERNE

693. rue St-Laurent MONTREAL.
~ '~ Mesi!urs les Médecin% e I flessieurs les

Etuijntsecfledecine tiîîiv -. ,,' i-.

H >FRA14C AISES .~ti u 1ur -i.-. rit ilwr 1e-t,u
t!il*!;, l'utir lî,-Iîl''. ti lit pratîique Ide efleANGLAISES

ET .AMERIOAINES. I. i ri ele lil .. I-.,,ii;'',',v

Spécialité pour tout ouvrage àt la
main fait sur commande. Yý SU11l C m erea

____1012 -RUE NOTRE-DAME
* p .- S itiî 5 ., Six

Réparage de tout genre fait avec si..... îti is, ', à la d"jî itiî bii,îimc,
le plus grand soini et à des ploUi liiil, ,Si pi.ic*'. Ciilîe
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Mi. A. LAçn;oix, étudiant en droit, 4~Set 00,I'IumeJaCqae.Vartier
est autorisé à prendre des abonne- lION'lILL.
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Jciiinst) Bon, I maintenant, as- IT LLýzcoî'n.
seyez-voup. de cette manière (Il ren-
verse la eli aise d'opéraio<n. Puais il (A- suhz-re.)
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Entre deuic plaidoyers
Quelle différence y a-il entre un

mari et tîn cornichon ? - C'est que
le mari sie confjie dans sa molié et que
Io cornichon se confit dans son eitie".

Pourquoi ltès discours d'un no-
taire sont-ils toujours obscurs? -

Parce qu'en prenant une étude, il
cesse diCétre clerc.

Taupin demande lPheure au
vieux Mardochée.

-J'ai trois heures, suggère celui-
ci ; mais nia montre retarde perpé.
tuelleinejit.

-Sans doute, suggère Taupin ...
ça use moins le grand ressort Il! ...

Un bon gendarme rencontra
Une chaussette, et la msontra
Au premier qui vint aut passage;
Il voulait en savoir l'usage.
Quand il le sut: ' sace à Iial)ier I
L'ii'erttioii est par tro p sotte 1
Dit-il eîî y fourrant le pied
Niaiq sans avoir ôté sa bue.

MiORAL.ITÉ

Plus d'un ignorant. ici-b)as.
Rit dle ce <pa'il nie coin prend lpas.

'un jeune éitudianît nlaif et cnd)i
dle v-a citiienîl!er unle sonin:i ibiile
extra-lucide, îà qui il tdemntde de.
é(-lc rcifeiîîeîts sur le sort <lui lui
e't rc'crv'u.

Lit piytlîoioe le répondîre:
-- Vous Foiiflnirez de la misère

juisqui'à treilte .1iLS.
-] aîirt ? rt-prend l'étudiant.

- rès ? vous y serez habitué.

Lycée dle filles
Il y il dlu froid eutre le itrofes.

5<-ur île rhîétornique et l'élve Caroli-
nie. une pectite évapîorée.

Ilier, crovant. l'embarrassier, le
professeur demande ii l'é;êve:

-Pourquoi le diable a-t-il des
cornes ?

-ia me ! ru-pond Carioline, pour-
quoi ?... pourquoi?...

Elle s'arrête, et, après un silence.
-C'est vrai... C'est épatant!...Il

n'est pas marié 1il

--Un Anglais r-aconte qu'étant à.
Naptes en train de prendre le thé
avec sa femme, par un soir d'orage,
la foudre était tombée dans la
chambre et que la pauvre femme
avait été réduite eii-pous'ière.

-Ahi I mon Dieu i s'écrie un del
auditeursq, et qu'en avez vous fait ?

L'Anglais froidement:
-J'ai sonné et j'ai dit:- "John,

balayez milady.
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